P I N I O N 

D U CO  M T E 

DE  MIRABEAU, 

Bans  la  Séance  du  zt  Janvier  - i-jSq  , 
■de  rjffemblée  générale  déjà  Noblejfe 
de  Provence  (i). 
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■ Il  m'eft  ' impofTible  non  ^ feulement 
d’adhérer  à da  Proteftation  que  l'oni  nous 
propofe  , niais  encore  de  comprehdfè  en 
quel  fens  elle  pourroit  être  utile  ^-conve- 
nable ou- légitime.  -eMio] 


(i)’Cerre  Opiuicinfuc  portée  dans-l’Æiï'emblée 
de  la  NoblelTe  du  ai.-Janvier.  Vingt-huit  voix-  Ja 
foutintent  contre.quarantg-fix,  La  Proteftation.  de 
la  Noblelîe  a ece  redigee^^enfuite , fans  eri  donner 

CGmtniînication  àd’AdembléeYaivante.  tesdiffidens 
.f  qiie^pap  fa -pubiication  , qui  date 

d’Viïj'durd’hiii  4 Février.'' ‘ ^ . 
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Utile.  — Vous  ne  croyez  pas  que  vos 
Proteilations  portent  le  Gouvernement  à 
rétrader  leRéglementprovifoire  de  çonvo- 
cation-que  l’opinion  publique  a conquis ^ 
ou  qu’elles  empêchent  les  Communes  de 
France  de  fe  préfenter  aux  Etats  Généraux, 
dans  la  proportion  qui  leur  eft  accordée. 
Quel  eil  donc  l’objet  des  Proteüations  qu’on 
vous  propofe  ? D’éveiller  la  difeorde, 
d’attifer  les  haines. 

Convenable.  — Pourquoi  la  Nobleffe 
proteileroit-elle  contre  le  vœu  du  Mo- 
narque, contre  le  vœu  de  la  Nation  f On 
vous  parle  des  trois  Corps  de  Nobleffe  qui 
ont  proteflé,  ôc  qui  du  moins  commencent 
leurs  referipts  par  une  renonciation  abfolue 
à toute  exemption  pécuniaire.  Mais  que 
ne  vous  parle-t’on  de  trois  cents  pétitions 
qui  ont  invoqué  le  Réglement  contre  le- 
quel on  voudroit  que  nous  réclamaflTionsY 
On  vous  parle  du  Mémoire  des  Princes  ! 
Et  moi,  pour  ne  pas  faire  injure  au  fàng 
de-PAugufte  Délégué  de  la  Nation,  je 
vous' obfervérai,  Messieurs,  que  la  plu- 
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ralité  des  Princes  , & fur-tout  Monfieur  i 
Frère  du  Roi  j ôc  le  Roi.  lui-même,  onc 
ouvertemenc  profeffé  d'autres  principes. 
Quand  l’opinion  publique  n|auroic  pas 
fanêtionnë  le  vœu  du  Monarque  , ce  voeu 
ne  feroic-il  pas.  Messieurs,  un  grand 
motif  pour  laNoblefTe,  de  refter  au  moins 
en  fufpens  f 

Eh  ! quel  fcandale,  fi  le  corps  d’ëlite  de 
la  Nation  paroiffoit  fuppofer  que  des  dif- 
fentions  durables  puiTent  exifter  entre  lui 
& les  Communes  de  Fra,nce  ! Il  eH  impof- 
fible  qu’avec  la  loyauté  Ôc  la  générofité  qui 
doivent  éternellement  caraâérifer  notre 
Ordre,  les  mal-entendus  ne  ceflent , ôc  que 
l’influence  très-naturelle,  très-utile,  ôc  par 
conféquent  très-jufte  de  la  notabilité,  foit 
paralifée  dans  i’efprit  & dans  le  cœur  des 
hommes.  Si  la  Noblefîe  perdoit  jamais  fon 
afcendant  fur  le  Peuple , ce  feroit  bien  a 
elle  feule  qu’elle  devroit  l’imputer. 

Enfin,  Messieurs,  la  Proteftation  fou- 
mife  à notre  délibération  ne  fauroit  être 
légitime.  Comment,  au  milieu  des  applau- 
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difTemens , douter  que  le  Roi  ne  foît  îe 

ConvocareurnatiireljlePrérîdentnécefraire, 

le  Légiflateur  provifoire  des  Etats-Géne'- 
raux?  L’érudition  fautive  des  Publicises, 
les  prétentions  captieufes  des  Corps , les 
fophifmes  de  ceux  qui  elTayent  de  couvrir 
d’un  feint  refpeclpour  des  règles  qui  n’exif- 
tèrent  jamais , leur  attachement  intérelfé 
aux  abus  dont  iis  prévoyent  la  fin  , ne  fau- 
roient  obfcurcir  cette  vérité  ; car  l’éternelle 
raifon  veut  que  1 Affemblée Nationale  puilfe 
feule  s’organifer  régulièrem.ent  ; mais  elle 
ne  fauroit  s organifer  avant  de  s’affembler; 
il  faut  donc  que  quelqu’un  ralfemble  & la 
cbmpofe'  provifoirement.  Or,  le  provifoire 
eS  à quT  pbfsède.  Cela  fe  démontre  par  le 
droit  naturel.  Cela  fe  démontre  par  le  droit 
pqhqf.  Ils-  fe  rencontrent  rarement  ; mais 
quand  ils  s uniffent,  ils  font  invincibles.  En 
proteftant  contre  le  Réglemient  provifoire 
de  Convocation , vous  les  heurtez  tous 
deux;'  vous  manquez  au  Roi  ; vous  violez 
lès  loix  de  i’hornme.  Efl-ce  là  le  fait  de  la 
Nobleffe  ? 
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■ A quelles  étranges  conféquences  la  pré- 
cipitation ne  peut-elle  pas  entraîner  les 
meilleurs  efprits  ? Quoi  ! l’on  propofe  fé- 
rieufement  à des  Provençaux  qui , dans  les 
Etats  de  la  Nation  Provençale,  ne  délibé- 
rèrent jamais  que  par  tête , de  déclarer  au-i 
jourd’hui  dans  une  Protedation  folemnelle  , 
dépofée,  par  refpeêl:  fans  doute  , aux  mains 
du  Roi , que  les  Députés  de  Provence  fe 
retireront , Ci  l’on  opine  par  tête  & non  par 
Ordre  ! 

Et  fous  quel  prétexte  foîlicite-t’on  de 
vous  cette  étrange  déclaration?  C’efl,dit*on, 
parce  qu'il  réfulte  du  rapport  de  M.Necker 
que  le  Gouvernement  veut  faire  opiner  par 
tête  & non  par  Ordre  ; & que  ce  change- 
ment dans  la  conftitution  entraîneroit  le 
bouleverfement  de  la  Monarchie. 

Je  n’examinerai  point  s’il  eft  conftitu- 
tionnel  d’opiner  par  Ordre.  Vos  Publiciftes 
font  hardis  en  aflertions  ; nous  verrons 
quelque  jour  s’ils  font  abondans  en  preuves. 
Je  n’examine  point  la  conféquence  que 
vous  en  tirez  , & qui  apparemment  fera 
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i objet'  d’une  férieufe  difcuffion  aux  Etats- 
Généraux  eux -mêmes.  Mais  d’abord;  le 
Réglement  de  Convocation  ne  dit  pas  un 
mot  de  ce  qui  vous  donne  tant  d’émoi. 
Enfuite  M.  Necker  y efl  textuellement 
contraire.  Enfin  y E les  Etats  - Généraux 
ordonnent  que  1 on  opine  par  tête,  il  faudra 
bien  que  nous  nous  y Ibumettions  ; car 
avec  nos  grands  mots  à’Érat  uni  & non 
fubalterné y fommes-nous  un  Co-Etat  ou 
une  Province  de  France  ? Si  un  Co-Etat, 
envoyons  des  Ambaffadeurs  ; traitons  de 
PuifTance  a Puiffance  ; ôc  en  cas  de  mécon- 
tentement , les  PofTédans-fiefs.  Provençaux , 

( il  ne  paroit  pas  que  les  Communautés 
foient  leurs  auxiliaires  ) combattront  les 
Légions  Françoifes  : c’efl  laguerre,  & nous 
ne  traitons  ici  que  de  la  paix.  Si  nous  forames 
une  Province  de  France,  obéilTons  à la  Loi 
commune. 

Nous  pouvons,  nous  devons.  Messieurs, 
aider  de  nos  inflruêlions  nos  Députés  aux 
Etats-Géneraux  j mais  efl*ce  de  bonne  foi 
que  nous  prétendons  leur  donner  des  ordres  ? 
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Toute  partie,  toute^fubdivifion  du  Royaume 
'eft^elle  autre  chofe  que'fujétte?  Et  la  Sou- 
'-veraineté  repofe-^telle  ailleurs  que  dans  là 
colledion  des  Repréfentans  de  la  'Nation 
tpréfidés  par  le  Roi  ? Depuis  quand  une 
Nation  ne  peut-elle  plus  réformer,  modifier^ 
■dénaturer , bouleverfer 'fa  conftitution  , ôc 
^ plus  forte  raifon  forcir  d’une  inconflitution 
tqui  entraîneroic  fa  ruine  ? Depuis  quand  lè 
'Sujet  donne-t’il  des  ordres  au  Souverain^? 
Nous  voulons  la  liberté  , ôc  nous  afpirons 
'aux  derniers  excès  de  la  licence.  Nous 
voulons  la  liberté  , ôc  nous  navons  pas  les 
premiers  principes  de  la  difcipline. 

Ainfi  donc,  dans  une  feule  Proteüaüon 
on  vous  feroit  attaquer  le  vœu  unanime 
des  Communes  de  France  , la  prérogative 
Royale , ôc  la  Souveraineté  de  la  Nation. 

Je  fuis  effrayé , Messieurs  , de  la  car- 
rière qu’on  vient  nous  faire  parcourir.  On 
veut  que  nous  décidions  en  quelques  mi- 
nutes des  problèmes  qui  ont  demandé  des 
mois  entiers  de  méditation  aux  têtes  les  plus 
accoutumées  aux  affaires  publiques , aux 
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^usflions  dô  Gonftîtution.  On  veut  c^uc  dsns 
une  délibération  inopinée , hâtive , préci- 
pitée , nous  prenions  un  parti  qui , s’il  a de 
] influence  J nous  rendra  l’objet  des  malé- 
•diélions  de  la  Nation,  qui,  s’il  n’en  a pas, 

nous  en  rendra  le  jouet  & la  rifée Je 

fuisflupéfait  de  tant  de  preftelTe  ; ou  plutôt 
Je  m indigne  de  tant  de  précipitation  ; & 
xeft  par  refpeéi:  pour  vous,  Messieurs, 
que  je  m abfliens  de  proférer  aucun  vœu , fi 
ce  n eft  celui  de  plonger  dans  l’oubli  cette 
fatale  Jdée  de  .Proteflation  : mais  fi  mon 
Opinion  nefl  point  admile  , je  demande 
qu  elle  foit  inferite  dans  vos  regiftres. 

■Le  ‘Gomte  de 'MIRABEAU., 
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